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Qu’est-ce que l’Intelligence Productive ?



L’Intelligence Productive est la résultante d’une chaîne d’acteurs qui mettent leurs savoirs, leur intellect, leurs connaissances, leurs data, au service des activités de production de biens ou de services, afin d’en développer l’efficacité et d’en augmenter la productivité.

Tous ces métiers, aussi divers soient-ils, ont un point commun : celui d’être une ressource transversale, démultiplicatrice de valeur pour les entreprises, quelle que soit leur taille, quel que soit leur secteur.

Qu’il s’agisse du conseil, de la R&D, du digital, de la formation ou de la communication, les métiers de l’Intelligence Productive sont bien plus que des services, ils sont au service du développement des entreprises.

Invisible mais réelle, collective mais particulière, l’Intelligence Productive, c’est de la valeur en puissance.






Préface

Ce livre a pour ambition de brosser un tableau des défis auxquels font face aujourd’hui les professionnels d’accompagnement et de services aux entreprises et aux collectivités. Pour ce faire, il commence par dresser l’état des lieux du monde de l’entreprise, extrêmement mouvant ces derniers temps. C’est l’objet des deux premières parties de l’ouvrage, centrées sur les transitions à l’œuvre. Celles-ci sont nombreuses : des nouveaux rapports entre salariés et employeurs à la reconfiguration de l’autorité verticale vers un leadership plus horizontal, en passant par les nouveaux modes de consommation. Il ne s’agit pas ici de les commenter, les pages qui suivent s’en chargent.

La question est plutôt de savoir quelle place doivent occuper ces métiers stratégiques dans ce nouvel environnement et comment les transformations en cours invitent leurs représentants à repenser leur fonction. J’aimerais faire valoir brièvement le point de vue de l’entreprise et de ses nouvelles attentes.

La difficulté est que les révolutions technologiques actuelles adressent aux entreprises deux exigences qu’il n’est pas facile de concilier. La première tient au besoin de spécialisation technique. La numérisation suppose des compétences précises de code, lorsqu’il s’agit d’automatiser des tâches, ou de data mining dans l’organisation et l’harmonisation des données. La mise en place d’une plateforme à la fois interne – pour l’usage des employés et des parties prenantes de la société – et externe – tournée vers les clients – est devenue un impératif pour de nombreuses entreprises, non seulement dans les services, mais aussi dans l’industrie. On pourrait multiplier à l’envi les exemples. Les groupes ne sont pas naturellement armés pour répondre à ce nouvel écosystème technologique. Ils manquent cruellement de ressources compétentes.

La seconde exigence correspond davantage à la montée en puissance des thèmes de l’accélération et de l’adaptabilité. Une entreprise – et cela est d’autant plus vrai à mesure que sa taille croît – s’apparente à une structure fixe, aux règles établies et aux us et coutumes fortement ancrés. Elle n’a guère dans son ADN la flexibilité. Or, la nouvelle économie, qui valorise plus que jamais les effets d’échelle et de réseau, donne la prime au plus rapide. Hier, la grande entreprise compensait son manque de vitesse par sa taille. Aujourd’hui, la taille est en passe de perdre la bataille face à la vitesse. Grâce à ce que l’on peut nommer les effets multiplicateurs des plateformes, une start-up peut en un rien de temps venir chasser sur le terrain d’un groupe installé. L’effet dit de multitude, les rendements croissants, l’envolée des capacités de calcul, la transformation du client en agent interactif, etc., accordent la priorité aux cycles courts, aux réactions rapides, aux revirements, ce qui n’est guère le point fort des entreprises établies.

Qu’est-ce que, dès lors, cela veut dire pour les prestataires de services auxquels une entreprise peut faire appel ? Qu’est en droit d’attendre d’eux cette dernière ?

Le besoin de conseil généraliste est en perte de vitesse. Le cas extrême en est le consultant en stratégie attaché à la direction générale. Les structures aux compétences multiples, et dont les effectifs se consacrent à des missions globales aux thématiques plurielles, sont de moins en moins pertinentes. L’entreprise a besoin de spécialistes, au sens d’experts praticiens. Elle a également besoin de chevau-légers, adaptables et souples, pour des missions plus précises aux coûts mesurés. Les thèmes forts que sont la gestion de la donnée, l’excellence logistique, l’intelligence artificielle, la dématérialisation des paiements et du cadre contractuel, le passage sous algorithme des exécutions répétitives en vue de leur automatisation, la complexification du cadre réglementaire, sont autant de raisons de promouvoir ce nouveau genre d’experts agiles. Dans leur organisation commerciale, les métiers d’accompagnement et de services aux entreprises et aux collectivités ont intérêt à entrer davantage directement dans le cœur des firmes, là où se jouent les opérations, et de moins regarder du côté des grandes filières fonctionnelles.

Les enjeux d’hier qu’étaient l’internationalisation d’un modèle d’affaires et son optimisation perdent du terrain. L’intelligence apportée a toutes les chances d’être plus productive – comme la qualifient les auteurs de ce livre – à se concentrer d’un côté sur des tâches complexes à haute valeur ajoutée – souvent liées au numérique – et de l’autre sur le décodage opérationnel des mutations accélérées du paysage économique et social.

Si les activités d’accompagnement et de services aux entreprises et aux collectivités se montrent capables de se repenser ainsi, il y a fort à parier qu’elles seront à la hauteur du champ d’opportunités qui s’ouvre à elles. Cette somme, faisant le point sur les défis des métiers de l’Intelligence Productive, jette un éclairage précieux sur la transformation de cette profession.



JEAN-LOUIS BEFFA

Président d’honneur

de la Compagnie de Saint-Gobain




Avant-propos

L’Intelligence Productive comme point commun

Nos métiers ont la particularité de concentrer des éléments de connaissance issus de la réflexion. Parler d’« intelligence » est juste, mais, employé seul, le terme peut paraître quelque peu discriminant. Il importe de préciser que cette intelligence ne prend sens que si elle aide à accompagner l’évolution des entreprises, des collaborateurs et si, au bout du compte, elle crée de la productivité, donc de la performance.

La productivité n’est pas le privilège de la production industrielle. La productivité d’aujourd’hui concerne surtout les systèmes d’information. C’est l’intelligence et la productivité des logiciels et des algorithmes, c’est la capacité à utiliser les data, c’est l’aptitude à saisir les attentes des clients… c’est là que tout se joue.

Nous sommes des métiers qui travaillons l’intelligence et cette intelligence est au cœur des entreprises actuelles, d’où son effet sur la productivité. Par rapport à une catégorie des « services » quelque peu « fourre-tout », l’Intelligence Productive va nous permettre de nous distinguer plus clairement. Plus qu’un positionnement, c’est un enjeu majeur pour l’avenir de notre économie et de nos entreprises. Ma mission sera de le promouvoir au quotidien.

L’Intelligence Productive pour une transition économique/écologique

Les temps ont changé, ils changent encore et vont continuer à changer. De ce point de vue, il est crucial pour les entreprises de s’inscrire dans l’époque ; et nos métiers sont là pour les aider à s’ajuster au mieux.

Les études, par exemple, permettent d’accompagner la société et les entreprises par la compréhension des phénomènes sociaux ; l’ingénierie crée les objets et les infrastructures de la vie quotidienne ; la formation professionnelle accompagne les gens dans leur évolution. Tous ces différents métiers accompagnent les grands mouvements sociétaux, environnementaux, économiques, politiques et s’attachent à le faire de manière éthique et écologique.

Après des années de fuite en avant, générant un sentiment global de perte de sens, valoriser et reconnaître l’Intelligence Productive va nous permettre, en tant que syndicat, d’aider nos entreprises à s’inscrire au mieux dans leur époque, à redonner un sens positif à leur action et donc à être plus productives et plus performantes.

L’Intelligence Productive est étroitement liée à la notion de sens, qui ne se limite pas à la performance économique, mais qui englobe les relations dirigeants-salariés, les modes de travail, la formation, etc. Le plus grand danger aujourd’hui, c’est vraiment de ne pas être capable de s’ajuster aux évolutions permanentes. Notre rôle est d’aider les gens à ne pas être en décalage.

L’Intelligence Productive, ça s’adresse à qui ?

Tout d’abord aux pouvoirs publics et aux politiques. Députés, sénateurs… : ils sont concernés par la transformation numérique, par les enjeux de demain, par les usages concrets des nouvelles technologies, par l’accélération des rythmes ; malgré cela, il semble qu’ils n’en mesurent pas toujours complètement la portée et les bouleversements que cela entraîne par rapport aux schémas et aux codes habituels.

Avec l’Intelligence Productive, nous nous adressons aussi aux jeunes, qui sont nos collaborateurs de demain. Il faut leur donner envie et les attirer.

Enfin, je tiens à insister sur les « laissés-pour-compte ». Nous faisons partie des secteurs qui ont les plus forts taux de recrutement et, en cela, nous avons la capacité d’accueillir des gens, de les former, de les aider à retrouver une place.

Un exemple : nous essayons d’améliorer le système de protection des créateurs d’entreprises, de manière à ce qu’ils puissent bénéficier d’une couverture – prévoyance, santé, retraite, perte d’emploi… – afin de permettre à tous de se lancer.

Autre exemple : si l’on veut réduire le chômage et encourager la mobilité, il faut pouvoir faciliter l’accession au logement ; c’est ce que nous faisons avec Action Logement, qui mobilise des fonds pour accompagner ces mouvements professionnels.

Par de telles mesures, nous nous inscrivons pleinement dans le cadre de l’Intelligence Productive, car c’est ainsi que fonctionnera le monde de demain.

Intelligence Productive et syndicalisme patronal

Le Syntec est une fédération récente, mais qui fonctionne parfois comme si elle était ancienne ! Jusqu’à présent, nous avions une organisation parfois lourde, complexe et non agile. L’Intelligence Productive va nous permettre d’accélérer notre propre mutation, initiée il y a trois ans et qui vise à nous mettre en posture « service-client », c’est-à-dire à apporter à nos adhérents des services à valeur ajoutée.

Nous pratiquerons ainsi un nouveau syndicalisme : un syndicalisme de service et non plus un syndicalisme de structure (ou de statut). N’oublions pas que nos adhérents sont nos clients et que s’obliger nous-mêmes à « penser-client » est déjà un premier pas dans l’Intelligence Productive !

Nous aurons réussi notre mission si l’Intelligence Productive devient le moteur du fonctionnement du Syntec et de ses adhérents, inspirant leur façon de se motiver pour contribuer ensemble au développement d’un secteur fondamental de l’économie de demain.
OEBPS/nav.xhtml


Contents



		Page de couverture


		Page de titre


		Copyright


		Table des matières


		Préface


		Avant-propos


		Introduction


		PREMIÈRE PARTIE. L’URGENCE DE LA TRANSITION

		Du plus au mieux : la quête de sens au travail

		Le bonheur au travail, au-delà d’un slogan


		L’entreprise en harmonie avec son écosystème






		De la reproduction à l’individualisation : la gestion des nouvelles générations

		Les jeunes bousculent l’entreprise


		Nouvelle culture d’entreprise, nouveau management






		De l’autorité à la connivence : la faillite des référents institutionnels

		Valorisation du présent et de l’horizontalité


		De nouveaux critères de confiance


		Déplacement des liens sociaux et construction de réseaux


		L’entreprise en grand bouleversement






		Du monolithe à l’écosystème : l’entreprise en réseau

		Deux maîtres-mots dans l’entreprise : confiance et transparence


		De la pyramide à l’archipel


		Vers la fin du salariat traditionnel ?


		L’intrapreneuriat, opportunité ou solution pour demain ?






		De la permanence à la fluidité : les nouveaux modèles de consommation

		L’économie du partage se diffuse


		Du consommateur au « consomm’acteur » et au coproducteur






		De l’analogique au digital : la mixité des pratiques

		Retrouver une cohérence entre digital et physique


		Vers une digitalisation du contact humain










		DEUXIÈME PARTIE. MONTÉE DE L’IMMATÉRIEL ET AVÈNEMENT D’UNE NOUVELLE PRODUCTIVITÉ

		La nouvelle économie du savoir et de l’innovation

		Le capitalisme physique est mort, vive le capitalisme immatériel


		Une mutation de l’économie : de l’économie matérielle à l’économie de l’idée


		Une nouvelle matière première…


		… pour une nouvelle dynamique de croissance, qualitative


		Le capitalisme immatériel s’étend à toute l’économie






		Une nouvelle productivité, celle de l’intelligence

		La valeur naît de l’intelligence et du collectif


		L’immatériel pèse désormais lourd dans la valeur de l’entreprise


		Repenser l’abondance et la rareté






		L’Intelligence Productive bouleverse les entreprises

		L’intelligence qui produit : qu’est-ce que c’est ?


		Des conséquences multiples sur l’organisation de l’entreprise


		De nouvelles manières de travailler : transversalité, fluidité, collaboration


		L’humain, au centre de tout






		L’Intelligence Productive au cœur de l’entreprise et de l’économie






		TROISIÈME PARTIE. LES SEPT DÉFIS DE L’INTELLIGENCE PRODUCTIVE

		Favoriser un nouvel entrepreneuriat


		Inventer la protection rattachée à la personne


		Actualiser les compétences


		Recréer un nouveau modèle de croissance et d’emploi


		Exercer une influence à la hauteur de notre poids


		Défendre la valeur des idées


		Jouer la carte des valeurs françaises au niveau européen et international






		Conclusion


		ENTRETIENS

		Godefroy de Bentzmann, président de Syntec Numérique


		Nicolas Jachiet, président de Syntec Ingénierie


		Pierre Beretti, président de Syntec Études & Conseil


		Jean Wemaëre, président de la FFP


		Frédéric Jouët, président d’Unimev






		ANNEXES

		Le Syntec : Présentation


		Le Syntec : Manifeste






		Promo Editor







Pagination de l’édition papier



		5


		6


		7


		8


		9


		10


		11


		12


		13


		14


		15


		16


		17


		18


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		94


		95


		96


		97


		98


		99


		100


		101


		102


		103


		104


		105


		106


		107


		108


		109


		110


		111


		112


		113


		114


		115


		116


		117


		118


		119


		120


		121


		122


		123


		124


		125


		126


		127


		128








Guide



		Couverture


		Table


		Préface








OEBPS/images/frontcover.jpg
VIVIANE
CHAINE-RIBEIRO

LINTELLIGENCE
PRODUCTIVE

MODELES ET METIERS
DE LA CROISSANCE DE DEMAIN

préface de
Jean-Louis Beffa

PRESSES DU CHATELET





OEBPS/images/titlepage.jpg
VIVIANE CHAINE-RIBEIRO

avec la collaboration de
Luc Laurentin, Godefroy de Bentzmann,
Pierre Beretti, Nicolas Jachiet,
Frédéric Jouét et Jean Wemaére

LCINTELLIGENCE
PRODUCTIVE

Modeles et métiers
de la croissance de demain

Préface de Jean-Louis Beffa

PRESSES DU CHATELET





